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COMPLOT  MANQUE 

DES 

ARISTOCRATES  REUNIS 

Sous  le  prétexte  d'un  concert  à l’hôtel  d’£f- 
clignac  , pour  énievér  le  roi  , dans  la  nuit 
du  i8  Avril  , &.  la  lifte  exacfte  de  tous  les 
coujure's  raftemllés  dans  cet  hôtel  , dans  k 
bois  de  Boulogne  , êc  dans  les  champs  Eli- 
fees  , pour  exécuter  cet  enlèvement , cer- 
tifie' véritable  par  les  commiftaire  de  la  feéüon 
du  Roule. 

Citoyens,  garde  k vous  ; Louis  X Vî 
eft  maintenant  connu  & jugé.  Son  efeapade 
de  lundi  matin  , ^ fa  conduite  de  la  veille  , 
dimanche  des  rameaux  , en,  difent  afa  p’duf 
nous  apprendre  à nous  en  tenir  fur  son 
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compte  II  nout  provoque  , & veur  abfolumeni 
qu’on  le  croye  & qu’on  le  proclame  piifonnier 
au  château  des  Thuilleiies. 

Ceci  une  fois  bien  conftate  , il  fc  laifTcr-a  , 
ou  fe  fera  enlever  au  premier  jour,  &.  fe  met- 
tera  a la  tête  des  meconter.s  , après  avoir  pu- 
fclid  une  proclamation  dans  laquelle  il  protes- 
tera contre  la  fanction  force'e  qu’il  a donné  à 
TOUS  les  décrets  de  l’a^emblée  nationale.  Vcilà 
îe  projet  de  la  cour. 

Lundi  la  voiture  du  roi  retenue  dans  une 
des  cours  des  Thuileries  , étoit  environne'  d’une 
foule  de  ces  gens  qu’on  appel! oit  jadis  feïgneurs  j 
la  garde  nationale  , ( nous  ne  parlons  ici  que  des 
foldats  citoyens  , car  l’e'tat  major  eft  au  moins 
fuspect  , ) écarta  toutes  ces  chevilles  de  cour 
attachées  au  char  de  leur  maitre. 

Jls  ne  s’en  allèrent  pas  trop  contents  co  mme- 
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on  doit  s’y  attendre.  Mais  en  voyant  que  le 
voyage  de  S.  Cloud  étoit  décidément  tout  au 
moins  différé  , dé  par  confcquenr  ^ la  famille 
Foyale  e'videmment  condituée  prilonnière  , ils 
ne  perdirent  pas  de  tcms. 

Ils  imaginèrent  dans  un  petit  conciliabule 
qu’ils  tinrent  fur  le  champ  , de  se  rendre  tous 
à un  conccTt  qui  devoit  se  donner  fauxbourg 
d"U  Roule.  Le  mot  de  l’ordre  fut  auffit^t  changé 
de  donné  à tous  les  émiflaires. 

î-e  foir  â 8 heures,  Monfieur  frère  du  roi 
revint  au  chaîeau  des  Thiiileries  , pour  tenir 
com*ao-nie  a fou  aine.  Ames  le  louper  de  la 
famille  royale  , entre  onze  heures  de  minuit  ^ 
les  chefs  du  complot  deveient  fe  mettre  à 1^ 
tête  de  quelqcns  milliers  de  confpirateurs  fu“ 
balternes  , forcer  les  fentinelles  des  Thuille- 
ries  , parvenir  avec  le  moins  de  bruit  possible 
au  château,  enlever  leur  proye  , fuir  avec  aufîi 


'çke  que  ÎVclaîrc  , gagner  Bellevue , de  la  ,.avçc 
quelques  pre'cautions  , ^gner  Compiegne  çia 
«out  eil  prêt  pour  les  recevoir  , & de  Ik  . . . , 

Citoyens  / Faut- il  vous  eo  dire  d’avantafge^ 
Garde  à vous. 

Veiilez  fur  Louis  XVI , s’il  n’eft  plus  digne 
d’être  roi  des  François  , puifqu’iî  eft  lui  même 
chef  des  confpirateurs  ; nous  en  avons  befoîn 
encore  quelques  tems  ^ c’eft  un  otage  contre  la 
guerre  civile, 


Liste  des  personnes  composa  ns  Fassemblée 
du  concert  tenu  à l’holel  d’Escl  gnac  le  iS 
avril  1791,1e  dit  concert  au  profit  de  Ma- 
dame Dufresnoy  musicienne. 

/ffonsicur  & Madame  d’Escîignac.  Morsier 
(le  DuîL  rt.  Monsieur  & Madame  de  Mcrtagne 
Monsieur  de  Beauharnois  l’aine-  Madame  de 
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'Marconnet.  Madame  de  Lalain.  Madaiiiê  Gwe« 
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non.  jvlaaame  de  la  Ferté.  Madame  Chevalier, 
son  Bis  sa  tiiie.  Madame  de  Travaneck, 
Madame  de  Carancy.  Madame  Grandcœur. 
Monsieur  de  Blers.  Monsieur  6c  Madame  de 
Boine.  Monsieur  & Madame  de  CruSsole,  Ma- 
dame & Mademoiselle'  de  Durfcrt.  Monsieur 
de  Carancy.  M.  de  Stibett.  Monsieur  Martin, 
Monsieur  Ladournir.  Madame  de  Bonnalî, 
Maname  de  Maiily.  Madame  Davaux.  Mon- 
sieur de  Blome  ministre  de  Dannemarck.  M, 
l’ambassadeur  de  'Venise.  Madame  de  Frise. 
M.  Chaulet.  Madame  de  Narbonne.  Madame 
de  de  Durfort  6c  sa  demoiselle.  Madame  de 


Belzuncc.  Mademoiselle  de  Boniaoeil.  Madame 
Dagourt.  Monsieur  de  Mcrant.  Monsieur  de 
Cubierre>  Est-ce  le  marquis  ou  le  chevalier  ^ 
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,aoiïS  n’osons  assurer  le  quel.  Monsieur  l’abbé 
-Parrais.  ( a ) 

Cerciüe  par  nous  Commissaire  de  polie®'' 
de  la  Section  du  Roule  ; en  Pabsence  , dl 
celui  de  la  Section  des  Champs  EHsees  ; & 
encore  par  nous  conamissaires , nommés  à i’eb- 
fet  de  faire  la  présente  liste , & choisis  parm 
les  citoyens  & aussi  par  le  fecretaire  greffier 
de  la  fection  des  Champs  Elisées. 

Signé.  Petit  commissaire  de  police  de  la 
Eection  du  Roule.  Gillerond  fecretaire  gre- 
fter  de  la  fection  des  Champs  Elisées.  Gcndran 
Capitaine.  Daiiet  adjadant.  Gauiron,  Robert 
de  la  révole , fleurent,  chasseurs  du  Bataillon 
du  Roule. 

if  a ) Celui-ci  a été  le  seul  maltraite'  de  la 
bande.  Quand  on  se  présenta  à la  perte , ont 
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esMiya  îe  refus  le  plus  formel.  Le  concierg<^' 
<de  Thotel  d’Esclignac  s’obstina  âne  poinî  ca-»’ 
■viir;,  on  força  sa  consigne  , on  entra,  on  trou- 
va en  effet  quelques  instrumcns  de  musique  j 
mais  point  de  concert.  En  parcourant  les  ap- 
pnrtemens  , on  trouva  enfin  la  nichee  d’aris- 
tocrates. Le  peuple  qui  s’etoit  amassd  au  bruit ' 
d’un  assex  grand  nombre  de  voiture  fuivit  le>.- 
commissaire  de  6'ection , a la  vue  des  aristo- 
crates conjures,  il  voulut  se  faire  justice  à leur 
passage  , mais  les  grenadiers  qui  accompa- 
gnoient  la  descente  sur  les  lieux  contens  de 
la  jus'e  indignation  de  la  multitude , formèrent 
deux  baies  &.  ne  laissèrent  au  peuple  que  la 

satisfaction  de  les  voir  passer.  Ils  avoient  tou 
une  cocarde  blanche  , les  femmes  etoienî  ha- 
billées en  amazones;  ils  furent  conspue's  à leur 
passage  , M.  l’abbe  voulut  repbd  uer  ; on  lus 
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pressa  un  peu  vivement  les  côtes,  & îe  peu- 
ple toujours  bon  J s’en  alla  content  de  la  de- 
couverte  due  à un  patriote  qui  se  trouvant  par 
les  circonstances  dans  une  aussi  mauvaise  com- 
pagnie éventa  la  mèche  & pre'vinjt  peut-être 
tin  complot  bien  autrement  férieux  que  î& 
parade  royale  du  matin  au  chatean  des 
Sériés» 
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